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IS 
saillez dans votre tombc! Le respect do nos 
f^loires nationales n'est plus aujourd'hui dans 
e programme du maire de Tourcoing: A bas 

l'armee! Voila ce que dit et pense M. Dron 
en s'aBsociant aux coquins qui la vilipendent 
et cherchent a l'aneantir. 

Tourquennois qui avez ete soldats, vous 
vous souviendrez de cela. Vive l'arm6e! 

MORT D'DN GRAND ARTISTE. -II y a 
environ deuxans, une solennite musicale de 
premier ordre reunissait danslagrande snlle 
des fetes, place Leverrier, tous les amateurs 
de bonne musiquede la region.Cette audition 
comportait Interpretation d'oeuvres des 
grands maltres, par M. Jules Delsart, le dis- 
tingue professeurde violoncelledu conserva- 
toire de Paris et ses meilleurs eleves, dont 
un de nos concitoyens, M. Destombes. 

Cette musique d'ensemble.rendueavec une 
si grande perfection qu'on n'entendait qu'un 
seul instrument, les Tourquennois ne Ven- 
tendront plus, car celui qui en etait 1'Ame, 
M. Jules Delsart, vient de mourir a Paris, a 
l'age de 56 ans. 

L'art musical a perdu l'un de ses plus illus- 
tres enfanls. M. Jules Delsart se rendait de 
temps a autre a Tourcoing; il etait le beau- 
frere de M. EdmondMasurel, le sympathique 
president des orpheonistes Crick-Sicks, au- 
quel nous offrons l'expression de notre sym- 
pathie attristee. 

LA COURSE TOURCOING BtTHUNE. - 
Dans notre dernier numero, nous avons lon- 
guement parlede la grande epreuve sportive 
qui doit etre courue le Dimanche 8 Juillet et 
qui au depart de notre ville, a B6thune pour 
objectif. Le succes de cette lete s'accentue 
d'heure en heure et il ne faut demander 
qu'une chose, c'est que lo soleil ne boude pas 
comme il le fait depuis quelque temps. 

Aux engagements deja menlionnes, il con- 
vient d'en ajouter encore plusieurs ; pour ne 
citer qu'un seul exemple, la course Juniors et 
Amateurs reunira 80 partants. C'est un resul- 
tat inespere. 

MOUVAUX. •| De mauvaises nouvellesont 
ete mises en circulation sur l'etat de sante 
de M. Louis Picavetqui a obtenu recemment 
le plus grand nornbre de voix sur la liste mu- 
nicipale de VUnion Sociale et Putriolique. 
Nous sommes heureux d'apprendre que M. 
Picavet va beaucoup mieux et que son reta- 
blissement n'est plus qu'une question de 
jours: ses nombreux amis apprendront cela 
avec plaisir. 

MOUVAUX. - Intransigeance d'un Adjoint. 
• Nous avons relate, il a 15 jours, qu'un de 
nos amis avait ete admis dans la societe 
d'archers, dont le siege est a l'Harmonie. II 
avait ete elu malgre l'opposition du citoyen 
adjoint Louis Carlier; nous ne savons ce qui 
s'est passe depuis, toujours est-il qu'a la 
reunion d'archers tenue Dimanche dernier, 
notre camarade a ete prie de se retirer. 

II pa raitquo le Commandant des troupes du 
fort Bataille, ne pouvant souffrir a cote delui 
un hoinme ne partageant pas ses ide"es etroi- 
tes de radical-socialiste, a menace de quitter 
la societe, si notre ami contiimait a en fa ire 
partie. De ce fait, plusieurs soci6taircs qui 
sont les plats valets de I'adjoint boxeur, y 
compris fe cabaretier, n'ont pas voulu accep- 
ter le nouvel adherent. II est regrettable de 
constater que des citoyeus libres se laissant 
intimider au point de se plier aux volontes 
sectaires et intransigeantes de cet homme 
ne craignant pas de frayer avec une bande 
d'energumenes qui attaquent et insultent les 
gens paisibles dans les rues, a 11 heures du 
soir. 

Nous presentons a nos lecteurs dans la 
personne de l'adjoint Carlier, une de ces lu- 
mieres de notre conseil municipal, qui brille 
surtout la nuit, a la favour des tenebres, ce 
quiluipermet d'assommer les electeurs,mais 
qui le jour,  palit singulierement au point 
Ju'elle ressemble a une lanterne sans chan- 

elle. 
C. DEMIL 

CORRESPONDANCE 
DU 

COURRIER DE TOURCOfNO" 

PARIS, le 6 Juillet 1900. 
Les cochers de fiacre et I'Exposition. • Cigares 

el allumettes. - A prepee d'une decoration. 
• Curieuse aventure 

Un homme bien place pour connaltre les 
dessous de Paris me declarait ceci: «Les co- 
chers de fiacre, dont on s'occupe beaucoup 
en ce moment, sont en general de tres braves 
gens. Sur les douze mille environs qui circu- 

lent a trovers Paris, pendent I'Exposition, 
onze mille au moins sontdefcshommes ver- 
tueux », comme on disait entre geants, il y 
a cent sept ans. 

Et cet interlocuteur ajoutait: « La plu- 
part de nos cochers n'ont pasd'histoire. Done 
ils sont heureux. Ils arnvent presque tous 
du Limousin et de l'Auvergne. Leur reve est 
de realiser des economies et de se retirer, 
avec un petit pecule, dans le village natal ou, 
s'ils sont ambitieux, d'acheter un debit de 
vins a Paris. Ils y acquierent facilement la 
clientele de leurs anciens camarades. Avez- 
vous remarqutj le nornbre des bistros dont la 
boutique porte comme enseigne:« Al'ancien 
cocher» T Ce sont les« arrives»de la profes- 
sion. Leur seul aspect slimule l'ardeur des 
jeunes. Ils raontrent de grosses chaines d'ar- 
gent soutenant des breloques compliquees 
et enormes sur des gilets de tricot cossus. 
Ce sont des personages. On les consult* et 
on les ecoute. De tresbons esprits d'ailleurs: 
ces automedons honoraires sont le plus sou- 
vent conservateurs. 

» La plaie du metier, si j'ose m'exprimer 
ainsi, sont les rates qui constituent le dochet 
des professions liberates. On a eu l'idee de 
dresser une statistique de cette espece.Etelle 
est curieuse! On y trouve dix pour cent d'an- 
ciens ecclesiastiques (pretres catholiques ou 
pasteurs protestants, mais pas de rabbins), 
un certain nornbre de notaires aux pieds le- 
gers, d'huissiers trop habiles.de professeurs 
et de fonctionnaiaes, et meme quelques an- 
ciens officiers. Croiriez-vous que la corpora- 
tion, il y a quelques annees, s'enorgueillis- 
sait egalement d'un ex-deputef Je ne pus 
connaitre le nom de cet honorable, mais ie 
songeais il part moi qu'il est bien regrettable 
de ne pas voir ce phenomene plus repandu, 
car. a la maniere dont. ils conduisent le char 
de l'Etat, on pense avec assez de raisons que 
ces messieurs seraient mieux places sur des 
sieges de cochers de fiacre.» i 

Les bouts de cigares etles allumettes reve- 
lateurs: qui eut jamais pu supposer cela? 

II est dune extreme importance, pour de- 
couvrir un assassin, de ramasser les bouts 
de cigares et les allumettes brulees qu'il a 
laisses sur ce qu'on appelle le theatre du 
crime. Un criminaliste allemand, le profes- 
seur Hauns Gross, nous apprend qu'elles re- 
velations font ces modestes temoins. 

Vous ramassez un bout de cigare: exami- 
nez d'abord sa qualite; il n'est pas impossible 
qu'elle vous renseigne sur l'etat social du 
fumeur. Mais considerez principalement de 
quelle facon la pointe a ete coupee. Si elle a 
ete tranchee avec un instrument particulier, 
on devra retrouver ledit instrument sur l'as- 
sassin: si elle a ete arrachee avec les dents, 
interrogez la section, elle vous apprendra 
mille details sur les incisives du meutrier ; 
si elle a ete fondue avec l'ongle, vous conclu- 
rez que le coupable a les ongles longs et les 
dents mauvaises. 

Vous pourrez reconnaltre encorea l'examen 
que l'assassin se sert d'un porte-cigare, et, 
s'il ne s'en sert pas, il aura les dents jaunes. 

Examinez meme la cendre. Si le fumeur l'a 
fait tomber souvent, vous lirez dans ces pe- 
tite tas qu'il est nerveux. La quantite de cen- 
dre vous renseignera sur le temps qu'a dure 
la presence de 1 assassin. Les bouts d'allu- 
mettescorraborerontpuissammentcestemoi- 
gnages. Dis-moi ce que tu fumes, je to dirai 
qui tu es. 

En somme, on voit qu'il est infiniment dan- 
gereux de fumer un cigare en commettent un 
crime. II faut dissocier ces deux operations. 
Mais on ne saurait penser a tout. 

t 

Les lecteurs du Courrier de Tourcoing ont 
du apprendreThistoire d'une ironie si cruelle 
dont vient d'etre le heros l'infortune Maurice 
Duval, le camelot en pipes d'6cume, con- 
damne a six mois de prison pour port illegal 
de decoration. Les arguments invoques par 
ce cceur simple amoureux de la gloire etaient 
pourtant empreints d'une bonhomie char- 
mante et digne de porter a l'indulgence des 
juges un peu philosophes: Maurice Duval 
avail remarque en effet que le ruban rouge 
facilitait l'ecoulement de ses produils... 

Les magistrate, qui ne psssent point u'or- 
dinaire pour des eeprits frondeurs et dont le 
respect des Pouvoirs etablis est legendaire, 
auraientdu remercier, au contraire, cet hum- 
ble collaborateur de M. Waldeck-Rousseau 
s'efforcant h etablir, au prix de sa liberte, le 
prestige d'un insigne que d'aucuns croyaient 
compromis par de recentes promotions. De- 
puis le jour ou les debate d'un proces scan- 
daleux prouverentqu'un honorable negociajit 
n'avait pas craint de payer quatre mille francs 
la faveur de parer ses redingotes avec les 
palmes academiques, jamais la decoration 
n'avait recu un hommage aussi touchant... 

PeuWtre, apres tout, le pauvre diable au- 
quel le tribunal vient de se montrer si rigou- 
reux pensa-t-il que la croix ne compromettait 
pas plus son bon renom a faire monter le 
prix des pipes d'ecume qu'a glorifier les cha- 
lets de necessite, auxquels la clientele se 
montra favorable. Je ne voudrais pas parai- 
tre recommander lesprocedes de M. Maurice 
Duval, pas plus d'ailleurs que je n'oserais 

faire ceux de M. Thomas. Ne semble-t-il pas 
cependant que la Fortune ait temoigne une 
inegalite bien capricieuse dans la distribu- 
tion de ses faveuis a cesjjeux honorables 
industrielst 

L'aventure qui vient d'arriver au general 
Martinez Campos merite d'etre contee. Le 
brave soldat rentrait pedestrenient chez lui 
au milieu de la nuit quand il fut heurte au 
passage par un autre noctembule. Deja il ne 
songeait plus au maladroit lorsque, ayant 
par ha sard promene sa main dans sa poche, 
il constate que sa montre ne s'y trouvait 
point. 

L'image de l'inconnu se presents alors a 
son esprit, et retournant aussitot sur ses pas 
il se mit a la poursuite de ce dernier. Des 
qu'il l'eut rejoint, sa parole fut nette, brave et 
imperative: tLa montre!» cria-t-il. L'homme 
s'empressa de deferer a la sommation et fila, 
trop heureux d'en etre quitte a si bon compte. 
Cependant, en rentrant ch*z lui, quelle ne fut 
pas la surprise du gen6ral en apercevant sa 
montre sur la table de nuit! Ainsi il avait ete 
uo escarpe sans le savoir et l'individu auquel 
il avait pris sa montre etait la victime. Vite, 
il s'empressa d'envoyer une note aux jour- 
naux off rant au malheureux des excuses... et 
sa montre. 

Cette anecdote me rappelle, par une asso- 
ciation d'idees necessaire, une surprise d'un 
autre genre arrivee naguere a un depute tres 
connu, mais ou le benenciaire fut encore plus 
gene que le general espagnol pour restituer 
Tobjet. Notre homme a'Etat avait ecrit a un 
collegue pour lui retourner avec un mot de 
remerciement les cent francs que celui-ci 
avait eu l'obligeance de lui prefer la veille. 
Cependant, le soir, en ouvrant son porte- 
feuille, il s'apercut qu'il avait oublie de join- 
dre le billet aux compliments. Desole, il se 
rendit chez son ami, qui avait recu la lettre, 
mais reellement charges. L'employe du cabi- 
net noir, en prenant connaissance de la mis- 
sive (on voit que la mode n'est pas nouvelle), 
crut avoir egard lui-m6me le billet... et le 
remplaca. 

M. Cochery, qui etait alors ministre des 
Jostes, recut beaucoup d'eloges des deux 

eputes sur sa munificence; mais il fut moins 
lone pour sa discretion. 

E.... 

ETAT-CIV1L DE TOURCOING 
Du 30 Juin au 6 Juillet 1900 

Naissanees. • Jnl«t Depliaoke, rue Fidele-Lchonoq. - 
Lion Pinoo, me du Moulin. - Julet Cftbeye, rue du 
Muechd-Ney. - Albert SpeegeU, rue 4u Pont-de-NeuTille. 

- Julet TODMM, np CsllMrt. - Joteph V«n C«ia«k«i, 
rue de U MaJcente. - Emile Dumortier, rue d'Anor. - 
Blanche Vinwiuenbove, roe de Peril. - Germeine Franco, 
rue Umeruue - Marie Dermtux, rue de U CroixBleaofce. 
Mtrie Vuee, rue de Gend - Guton Hellex, rue de Mou 
v«ux, oonr Duber - Arthur Luypeert, rot du Brun-Ptiu 
- Rayntoude Dabeb, rue des Francs. - Julian Sanasi, rue 
de Bapaume. - Ernestine Rouuel, rue de Mania. - Paul 
Louchard, rue de Rouen. Jeanne Bourgoii, rue de Stras- 
bourg. - Marie Leclerq, rue de la Bourgogne. - Madeleine 
Percke, rue St-Joseph. - Theophile Isaac, me da Mada- 
gascar - Julia Tjobbele, rue de Roneq. - Alfreds Mer- 
cier, rue de Brest. - Maurice Jostiaux, rue des Villas. - 
Marie Beaucana, rue de la Blanche-Porte. - Jeanne Lo- 
ridan, rue Wigram. - Germaine Benoit, rue du Tilleul. 
- Aline Lcthellier, rue de Nantes - Lsure Cambertin, 
rue de Roaoq. - Marie Noclain, rue Laperouse. - J.-B. 
Deacamps, rue Jourdan, cour Saint-Sauveur. - Jeanne 
Mullier, rue de Normandie. - Andrea Htlluin, rue da la 
Potente Zea Desrousseaux, rue da Fleurus. - Jean- 
Louis Brouck, rue de Courtrai. - Madeleine Laerens, rat 
de la Frontiere - Fernande Desplecbin, rue de Lena. - 
Suaaae Legrand, rue de Varaorie. - Michel Verriest, 
rua da la Cite  - Lucien Desplechin, rut Arago. 

Promesses de manages. • Jean Veret, chauffeur at 
Louise Dupont, gouvernante. - Leon Lenglet, employe 
de commerce et Clotilde Dervaux, sans profession. - Henri 
Gheysen, tisserand et Maria Houaet, raoulineuse. - Al- 
phonse Marchand, boucher et Eliee Duvillier, taut pro- 
fession. - Louis Mullier, garotteur at Gtbrielle Moutoa, 
doubleuse. - Emile Binet, manufacturier et Elisa Laga- 
che, sans profession. - Armand Moureau, rattacheur et 
Marie Denis, soigneuse. - Guatara Duttiie, domastique 
et Eugenie Carton, moulineuse. - J.-B. Vsnassoha, cou- 
vreur et Pauline Delporte, soigneuse. - Louis Quietaert, 
employe et Helene Vermeulen, tans profession - Charles 
Delespaut, rattacheur et Amelie Coupain, ourdisseuse 

Manages. • Barnard Beyaert, 36 ans, employe e 
Justine Libert, 45 ana, tana proCaision. - Ernest Noppe, 
>6 ans, surTeillantatZelimaLeclercq, loans, couturiire 
- Jean Bdka, 26 ant, garcon brataeur et Marthe Tscher- 
nyU, so ant, saat profession - Gustave Caatelle, 30 ant, 
rattacheur et Marie Grimonprex, 17 ans, tricotauae. - 
Antoine Agostini, 39 ant, marchand de chevaux at Zelia 
Montrouttel, 38 am, sans profession, - Alphonse Del- 
chambre, 36 ans, visiteur de iiieces et Maria Vynckier, 
tS ana, soigneuse - Albert Wilmot, s3 ant, employe et 
Isabelle Delespierre, s5 ant, couturiere. - Georges Lor- 
thioit, il ant, fabricant et Maria UarUux, ao a«s, tent 
profession. 

Dieit. • Oclavie Dhaene, 38 ans, csbaretiere, rue du 
Pont-de-Nouville. - Augustin Galloit, 53 ant, sans pro- 
fession, rue de Menin. - Hector Hovaere, to ana, port* 
fail, rue du Chateau. - Augusta Destombes, 83 ana, tana 
profession, rue das Poutraint. - Eliee Btanoarna, 17 ans, 
eervante, qua! de Dunkerqua. - Amelie Terrein, 71 ant, 
rentiere, rue de la Marliere. - Germaine Gaillax, rue du 
Blanc-Seau. - Charles Dael, 3i ans, bonnelier, rua de 
Madagascar. - Henri Deamettre, 48 ans, rue de la Tran- 
quilhte. - Fernand Delroye, 1 an, rue Jourdan. - Emile 
Gouve, 38 ant, menuisier, rua d'Aleiaadrte. - Margue- 
rite Lemaire, 10 moil, rue d'Anvers. - Marie Florin, 1 
moil, rue de l'Amirtl Courbet. - Louis Verbeke, 46 ant, 
ileur, ruedu Cimbale. - Odile Delporte, 11 moil, rue 
de Madrid. - Marie Bote, 17 iours, rue Solferino. - Ju- 
lienne Gillis, la ans, rue dot Vosget. - Julian Sanxel, 1 
jour, rue de Bapaume. - Marie Delesctuse, 86 ant, rue 
du Midi. - Julienne Hus, rue Fin-de-la-Guerre. - Frede- 
tique Haerinck, 68 ans, rua Colbert. - Charlea Leclercq, 
Umarchand de charbon, rue de la Tossaa. - Jeanne 

, 1 an, rue de Varaorie. - 
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DEPUIS  jL & FRANCS 

Marques Fpan<?aises et Napolitaines 

I P. GOUPLEUX 
I       5, Rue Carnot, TOURCOING 
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DEMANDES 
et Offres d'jmploi 

domestique^C* 
mille, marie, trois enfants, 
sans travail depuis 4 mois, 
demandea etre employecom- 
me domestique ou nom me de 
peine. • Ecrire a l'adresse 
suivante:M.LouisMarescaux 
posie reslauie, Tourcoing. 6 

fluiQQihva Une ieune 
VdlOQlUltJ filleposse- 
dantles meilleures references 
et ayant occup6 l'emploi de 
caissiere dans plusieurs vil- 
les du departement, demande 
a dtre occupee comme tellea 
Roubaix du a Tourcoing. • 
Faire parvenir les demandes 
rue du Chateau, 52, aux ini- 
tiates C. C. Y. 1900. 7 

AVIS DIVERS 

ChambresBZSX 
du Prince, 18. 2 fr. 25 par se- 
maine. 4 

OCCASION EXCEPTIONHELLE 
Machine a coudre Singer, 
oscillante, avec coffre, pres- 
que toute neuve, 125 francs. 
S'adresser au bureau du 
journal. Meme adresse, ma- 
chine a coudre Howe, garan- 
tie 2 ans. pour 45 fr.; machi- 
ne systeme Singer, garantie 
15 ans, n'ayant jamais servi. 
pour 85 francs. 14 

morceaux de musique intitu- 
les : Cilinette, Union Rivee <k 
Souvenirs de Blankenberghe, 
compositions de grande ori- 
ginality qu'on trouvera en 
vente chez MM. Jules Wat- 
teeuw, rue Saint-Jacques et 
Ducoulombier, impnmeur, 

rue de Lille. 11 

A TraOnWr»/lune machine 
JL VV11U1 V a vapeur fixe 
force de 5 chevaux, ayant 
marche six mois; un tour 
parallele a filter, pouvant 
mettre en pointe 2 metres. 
Belle occasion. S'adresser 
chez M. Lefebvre, rue de la 
Latte, Tourcoing. 13 

Coffre-ton .aft 
acheter dans de bonnes con- 
ditions un coffre-fort.• Ecri- 
re au bureau du journal sous 
les initiales B. M. 10 

Coffre-fort j^t 
bon etat, a vendre a d'excel- 
lentes conditions.• Prendre 
adresse au bureau du jour- 
nal. •   12 

IMPRIMERIE 
Manufacture da Regiitreg 

et de Copie de Lettres 
Industrie generalt da la Papeterie 

Reglure de papier, a metres 
pour Architectes et Entrepreneurs 

ALBERT DELTOUR 
52, Rue do CHuteaii, 52 

TOURCOING 
F^oturea, Tetes de Lettres, Memo- 

randums, Etiquettes, Carles de com 
merce et de Visite, Lettraa da manage 
et Arii da Naitauoa, Lettres mor- 
taabaa at d'ObiU, Choii considerable 
da aieout da tout styles. 

AficJtaa de toutes iHfy^B^, 

U GIIUNT: J. WATTIL Imprlmwie ALBERT DELTOUR, 52, Rut da Ch&Uau 

MM_ 


